
sons nombre de pays qui se
raient fiers de ce résultat. VINT L'EXTRAIT ofFOIE de MORUE** J’ai Minfiertr

De toutes les maladies imagina bl- s 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les Amers de Houblon."

J’er. ai consommé deux bouteille- !
,le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l°s Amers de Houblon 
à tout l i monde .1. D. Walker,IBuckner,

E So vend

Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Pari», 
fwssôdr A la fois les principes actife de l’Huile de Meide Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— O est précieux pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celai de 
l’Huile de Foie de Mort», est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
___________ ___________________et tontes les Maladies de poitrine.Mo.

VIN A lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEJe vous -'dresse ces quelques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

J’ai souffert 
De rhumatisme enüammajoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D.C.

* • Hou I do

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la Phthimié pulmonaire, car elle diminue l’oxpoctoration, 
réveille l’appétit, (ait tomber la fièvre, supprime les sueur*. Ses effets, combinés avec ceux de l’Huilt de Fols de Mflflpue,
fout do Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER, lo remède par excellence contre la 
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chô, allez chez,

McDougall & cuznkà
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Hue Susses et coin, e la rue Ouïe,
oHArniKKea, ottawa.

KtàMATTAWA, P.Q.

Os xaov. J un g iûi «greable.eat reoomma 
ion»! * prlnci|Htu} MA luclOR de Paru, dans lu#

Maux <if Ooree. Catarrhes polmonolrea, 
êw Vole* ortnoiroa et do U Veaeie^-PHern» »li rw,

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
gyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va-, 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

APÉRITIFS, STOMACHIQUES; PURGATIFS & DÉPURATIFS
♦/raStt&TMk ,ls guérissent et préviennent les maladies qui sc rattachentf/wYî

ae Santé I* Congestion» au Foie, du l'ouiuonetdu Cerveau, to
»\ du dortpnr /* TRBS IMITÉS BT CONTREFAITS
A ”* aoaenr je Exiger péUqnette ci-joiite en i Mal ears, avec le mot VÉRITABLES 
^vXRANCK.I*&Ola1ltbotte(50grains)—Hfr. ahatfo 105grains).hÜNtuMhqiiMU. 
**>----- Québee r Dr Ed MOP.IH & C”; Montréal : LAVIOIETTE 11E1S01.

«T PRINCIPAL** IH A UMACIhH llll CANADA

l,
#
» ''

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS rte.

MAISON DE TAPIS I»
James B. Bowes

AHOHITBCTB
Chambre 2S,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
JW F. SPARKS.

Utlnwa, 18 avril 1885

Vtfi
D’OTTAWA.

/ j-aat n'no grand assortiment, les meil- 
Ara, et Ha plus bas prix en 

fait de

-V: , àtelarts, Rideaux, BOTTES ET SOULIERSiCorn?elien. Pôles. Garnitum 
et JWenhles <l«* tonie norlis

RAISON O': l’APiS ü’ûïï.;WÂ
11N Une SI» 4 RK*.

b ASSORTIMENT COMPLET de Chîtis
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

' OpW des Cures T-™™] 
MERVEILLEUSES JtWmW

DES * A
Maladies des Rognons '/

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

SHGOLBRED et Cie
Ottawa, 1? Liée. 1863.

chemin de k;-:r

“tkmtrmw
G. MURPHY,

No 538 rue Sussex, Ottawa. 
12 mal 1885—la •Parce qu’il débarrasse le système des hn-j 

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les h ' 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, _1 
affections nerveuses et toutes les 
auxquelles les femmes sont sujettes.
pm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉE®,

IL OüéBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fonctionner librement tous l 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normal 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de oes maladies ont été sou-! 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Pmx. SL bous forme liquide ou en 
En vente obes tous les pharmaciens.

On envoi le remède 
Wells, Richardson à Ole., Burlington, Vti 

Envoyés un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.

Hotel du Castor
... i \ 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs .trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt- l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

LAï
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOSTKEAL
Et tous les poiuts à l’est.Poudres de Condition d’Alexander

«01)1» POU st le* KOGWiNr
KT AUTRES L’ORtiAMStlKdv L’HOHil

a CONVOIS a PASRAOKRS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

HKDEtlim CKLEBKK* Est l’oeuvre la plus oomph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artisteinent fail, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
dé toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUEH1SSENT 
Toute Dé ilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Spiulie, la Stricture et l’impor- 
tence, eic„ etc.

PAltCEQUE 
abusé pur les CHARLATANS qui prélen- 
dai ni guérir celle classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jojiannkssbn, avant rpie cette maladie 
devienne chronique et incurable.

8^. GRATIS
On enverra par la malle iin traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

POOR LBS
poudre.! 

par la malle.
Cüievei-sixaK
A«ht a Ottawa STKATTON. 

Coins des rues üalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

xjL b res dans tout le Canada pourl eur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mots donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

t à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

uitime", et aux villes de 
Troy, .''tony et New-

Rac
rfid

cordemen

jusqu’aux Provint 
Nouvelle Angleterre.

nerveux etJuin 1840, les trains oir-
it-

. I Arr. h Montréal. 
11.30 a.m.

I H.-Jo p.m.

A partir du 29 
culeront comme su 
Fartant 

8.00 
4.50 pan.

d’Ottawai H. B.—On peut aussi obtenir l’article vô 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

j Arr. A Ottawa.
12.20 pan.

| 8.00 p.m.
Montreal.de

8.4
Pr’t

4.30LA PKOTKtflOft SUS ÀtiAU vous avez été trompé etTons les convois à passagers se rendent direo 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment d>. tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal ài 8.26 du 
matin.

IS tlfc MZK 
Manufacturier

à 8 heures du 
oteau avec U

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS El EN DÉTAIL

COIN DES RUES

XDalh.ou. v i© et de l'X'glise 
OTTAWA.

HENRY VOGELBR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée irais de poste

CHLIIIIN DE PREMIERE CLASSt
ET RAILS NEUFS EN ACIER

ss voir à 8( 
tiques et au public d’Ot 
virons en générai
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lqe pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse* 

contredi le plus complet de

Désire faire 
tiques et au

s nomb 
ttawa et 

au’il a acheté et mis 
les machines du vaste

reuses pra- 
de ses en-

Les passagers gyur le Sud et Vest^ehangent de
bagage est‘transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les

ration toutes

i billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLKY,

'84 1 an

ment est san 
is complet (le co ge 
composé d’ouvriers d J. B. AïlIAL

Peintre Décorateur et Tiaplsssler,
VIENT DE RECEVOIR

Gérant
Ottawa et est 
mière classe.
TOUTE COMMAN E

Qui lui sera < 
diée avec soin
Une SPECIALITE dans les Commandes

l.vs meilleurs maiérinux ?oin f'mjdoj'ca
. ausfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiTLes marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter aille

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

< ' ttawa. 22 août 1884.

confiée sera exécutée et expé 
: bous le plus court délai. Aux lMracteut> t-t Autres.

e
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Heiptures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
-veo bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meillt ur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

CLUB HOVtoS
Ancien Poet* de P. O’MEARA a campagne fe- 

eMANÜFAU20 22 ET 24, RUE GEORGE WOODLAND
No. 38, HUE UKSSKREBIZAIE DAZE,

Propriétaire
Cet e maison s été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les (Près du bassin du Canal.)
Améliorations Modernes 16 mai 84 DE

B. J. Labelle, TOUTE COULEUR.spéciaux sont offerts atuDes avantages 
artistes de théâtre.

La buvette eét toujours pourvue des œil 
leurs marques de

Vins* Liqueurs et Cigares.

Dr ALFRED SA.VA.RD
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le trnvail de ses 
employés.

bubbau: Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
MUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottm, 10 nov.1881

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa, 2 sept 1884 la 1 1 an
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CE OANAüX 6 Août 1BPÜ

ristes français qui étaieht a:lés 
découvrir le Canada comme 
Alexandre Dumas avait décou
vert la Méditerranée, ont racon
té à leur retour, qu’ils avaient 
trouvé sur les rives du majes
tueux Saint-Laurent une popu 
lation française de lantrue et de 
cœur, que cette population comp
tait plus d’un milion d’habitants 
et qu’elle avait pris l’excellente 
habitude de doubler tous les 
quinze ans ; qu’elle occupait 
seule une province grande 
me la France, ce qui ne l’empê
chait pas d’envoyer des colons 
dans les autres parties d’un pays 
grand comme l’Kurope : enfin, 
que cette population, totalement 
oubliée depuis un siècle par son 
ancienne métropole, laquelle, il 
taut le dire, avait eu bien d’au
tres affaires, ne demandait qu’à 
rentrer en rapport avec elle. Ces 
récits, quoique accueillis 
une certaine méfiance, commen- 
eèrent à appeler l’attention sur 
le Canada Quelques hommes 
n’afiaires s’y rendirent et ils 
constatèrent que les voyageurs, 
contre leur habitude, n’avaient 
rien exagéré, au contraire ! qu’il 
y avait là un débouché admira- 
ment préparé et d’une étendue 
illimité pour les capitaux, l’in- 
trie et le commerce français. Ils 
fondèrent au Canada un établis
sement de crédit foncier aujour
d’hui en pleine prospérité, et 
d’autres capitalistes français con
tribuèrent à la construction du 
œrand Pacific Canadien, qui va 
bientôt réduire à vingt-six jours 
la distance entre Paris Shanghaï. 
Le gouvernement canadien de 
son côté, a mis une empresse
ment et une bonne grâce loua
ble à faciliter ce rapprochement: 
il a envoyé à Paris un commis
saire général avec la mission de 
faire connaître les ressources du 
Canada, et il vient de subven
tionner une compagnie cana
dienne-française de navigation 
à vapeur qui s’est chargée d’éta
blir une ligne régulière de stea
mers entre le Hàvre et Halifax.

Cette ligne inaugurera son 
service le i août prochain. Ses 
directeurs ont eu l’excellente 
idée d’organiser à cette occasion 
un véritable train de plaisir 
pour le Canada. Moyennant une 
somme modique, à peine ce que 
coûte la plus modeste villégiatu
re pendant un mois de vacance, 
on pourra visiter, en trente 
deux jours, Québec, Montréal, 
les Miles Iles, la chute du Nia
gara, bref, une des parties les 
plus pittoresques du continent 
américain. Ajoutons qu’aux sim
ples touristes se joindront des 
délégués du commerce et de l’in
dustrie. Le Syndicrt maritime 
et fluvial, que préside M N. 
Casimir Ménier, vient d’adresser 
une circulaire à ses membres 
pour les engager à nommer une 
délégation, chargée de les repré
senter à cette inauguration d’u
ne entreprise qui intéresse au 
plus haut point l’industrie et le 
commerce français!* “Le com
merce d’importation du Canada, 
lisons-nous dans cette circulaire, 
s’est accru de près de 100 mil
lions de francs de 1870 à 1884 ; 
et tandis que dans ce chiffre tous 
les pays sont en augmentation, 
la France et le Portugal sont les 
seuls à accuser une décroissance. 
Un pareil état de chose dans un 
pays aussi sympathique à la 
France ne peut nous laisser in
différent ; aussi avons-nous le 
ferme espoir qu’il se trouvera 
dans nos rangs un nombre nota
ble de représentants de notre 
commerce et de notre industrie 
pour aller, en cette circonstance, 
affirmer au Canada la vitalité de 
notre pays.”

Nous espérons que cet appel 
sera entendu et que le voyage 
d’inauguration de la ligne Ca
nadienne-Française ne sera seu
lement un voyage de plaisir, 
mais qu’il unira l’utile à l’agréa
ble en contribuant à grandir nos 
débouchés.”

Cet article, très-bien fait d’ail
leurs, contient cependant une 
grosse inexactitude. Il prête en 
effet, à notre population Phabi- 
tude de se doubler tous les quin
ze ans, ce qui constiturait une 
fécondité absolumen inédite 
dans l’histoire du monde. N’en 
déplaise à Mde Molinari, le peu
ple canadien ne double le chiffre, 
de ses recensements que chaque 
vingt-huit ans, et nous connais-

CE QUE L’ON ECRIT DE 
NOUS EN FRANCE.

M. Lucien Nicot a publié sous 
sa signature l’article suivant à 
l’occasion du premier voyage de 
la nouvelle ligne de paquebots 
entrele Hâvre et Halifax :

“Dans quelques jours, on va 
inaugurer une nouvelle ligne de 
paquebots entre l’ancien et ie 
nouveau monde.

En principe, l’évènement est 
do peu d’importance. En notre 
siècle d’étonnauts progrès,qu’est- 
ee qu’une découverte de plus, 
qu’est-ce surtout que dix ou 
quinze nouveaux navires sillon
nant la grande mer entre PEuro- 
pe et l’Amérique 1

Ici, cependant, l’évènement a 
un intérêt de plus pour nous : la 
ligne de paquebots dont nous 
parlons doit mettre en commu
nication directe la France et le 
Canada.

Chose étrange, c’est la premiè
re fois que le rapprochement 
matériel se fait aussi net, aussi 
complet entre ces deux pays qui 
sont comme deux parties d’un 
même corps, aussi bien par les 
souvenirs du passé,que par les af
finités de langue, de mœurs et 
de caractère.

Çet évènement, dans d’autres 
cas, serait purement industriel 
et commercial ; ici, il a une por
tée plus haute, et l’avenir moral 
et politique de la France est in- 
terressé au succès de l’entrepri
se.

Tout l’honneur de la chose re
vient aux Canadiens qui en ont 
eu les premiers l’idée et qui ont 
tout fait pour la mener à bien

La nouvelle lignetransatlanti- 
que sera inaugurée le 3 août pro
chain.

Le premier paquebot, le “Da- 
mara, partira du Hâvre et 
eendra directement à Halifax ; il 
emmènera une délégation du 
commerce français dont la mis
sion est d’apporter auxCanadiens 
les plus sincères cordialités de 
l’ancienne patrie et d’affirmer le 
premier pas que notre commer
ce et notre industrie vont faire 
dans la voie du développement 
de nos relations extérieures.

J’ijouterai que la mission des 
délégués du commerce français 
est également patriotique, elle 
montrera que la France, après 
avoir longtemps ignoré le Cana
da , commence à se souvenir 
qu’il y a là-bas de l’autre côté de 
F Atlantique, un grand pays que 
noua avons colonisé et où l’es- 
prtt, les mœurs et ia langue de 
la mère-patrie se sont cont con
servés presque intacts malgré 
des vicissitudes de toute sorte.

A ce propros, qu’on me per
mette un petit souvenir :

En 1870, alors que les Alle
mands envahissaient la France, 
une grande fête fut organisée à 
Montréal au profit de nos blessés. 
Un Canadien-Français, de mes 
amis, décédé malheureusement 
depuis quelque temps, M. Oscar 
Dunn, prononça à cette occasion 
un petit discours dont voici la 
conclusion ;

“ Si quelqu’un veut savoir à 
quel point nous sommes Fran
çais, je lui dirai : Allez dans les 
villes, allez dans les campagnes, 
adressez-vous au plus humble 
d’entre nous, et racontez-lui les 
péripéties de cette lutte gigan
tesque qui fixe l’attention du 
monde ; annoncez-lui que la 
France a été vaincue : puis,met
tez la main sur sa poitrine et di- 
tes-moi ce qui peut faire battre 
un cœur aussi fort, jjsi ce n’est 
l’amour de la patrie P.......

On le voit, la nouvelle ligne 
de paquebots que l’on va inau
gurer est plus qu’une œuvre 
commerciale : c’est une œuvre 
patriotique et française. ”

De son côté, M. de Molinari 
qui a contribué si effectivement 
à l’établissement de notre Cré
dit-Foncier, qui a visité deux 
fois le Canada, ce qui no-a a va
lu, sauf réserves, bien des pages 
sympathiques dans deux de ses 
livres, n’a pas voulu manquer 

. l’occasien de parler de nous. Voi
ci l’article qu’il nous consacre 
au “ Journal des débats” à la da
te du 11 Juillet :

“Depuis quelques années, les 
rapports trop longtemps inter
rompus entre la F’rance et le Ca
nada se sont renoués. Des ton-

com-

avec

se

REMEDE INFAILLIBLE
MWpMU'i'-----POUR------
leüTmaladies DES ROGNONS 
|LE8rAFFECTI0NS Dl FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
iSBHOIDES *t les MALADIES 

DD SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait vumeo."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.
*r ll purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De oette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plüs dangé-

il a

Prix, $1, sous fonde liquide ou on poudre.
En vente obes thus les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
BLL8, RICHARDSON A Ole, Burlington, VI
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